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HSCO MEVUE 


près cinq ans 
de parution 
irrégulière "DISCO 
REVUE" se décide à 
mourir une bonne 
fois pour toutes. 


Ayant, en septem- 
bre I961I, ouvert 
la voie aux revues 
françaises pour 
jeunes, "DISCO 
REVUE" qui s'était 
toujours spéciali- 
sée dans le disque 
et plus particu- 
lièrement du côté 
du ROCK, fut le 
précurseur des 
"SALUT LES COPAINS" 
MAGE TENDRE", "BON- 
JOUR LES AMIS", 
"NOUS LES GARCONS 
ET LES FILLES!", 
MTILT", "MOINS 20", 
etc... 


Ses lecteurs furent 
très nombreux en 
1962, puis dès 1963 
diminuèrent au point 
de ne plus former 
qu'un clan tout à 
fait minoritaire. 


Malgré son nombre 
de lecteurs res- 
treint, "DISCO KF- 
VUE'"' relança des 
artistes oubliés 
tels que GENE VIN- 
CENT, EDDIE COCHRAN 
, BUDDY HOLLY, 
CHUCK BERRY, etcCooe 
et contribua lar- 
gement à la promo- 
tion de principaux 
groupes anglais 
comme LES BEATLES, 
LES ROLLING STONES 
LES-ANIMALS et LES 
WHO, 


En 1964, se créait 
le premier CLUB 


DES ROCKERS français. 


En moins de deux 
ans, 4.000 jeunes 
français y ont adhé- 
ré et en ont fait 

le premier club 
Rock de France, les 
adhésions n'y étant 
pas gratuites. 


En 1966, "DISCO 
REVUE"! est sorti 
seulement trois 
fois. Les ventes 
furent un échec 
total et plus au- 
cun espoir de sau- 
vegarder la seule 
revue :ock fran 
çaise ne subsis- 
tait. 


En plus de cette 
situation pénible, 
les rockers se di- 
visaient en deux 
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clans, implacables 
LES ROCKERS et LES 
PIONNIERS. Ce qui 
était arrivé au 
JAZZ il y a quel- 
ques années venait 
d'éclater chez les 
amateurs de ROCK, 


Les ''Hugues Panas- 
sié'" du Rock décla- 
raient que seule 

la musique des an- 
ciens était du Rock 
Les Rockers, eux, 
suivaient l'évolu- 
tion du rock an- 
glais vers le rhy- 
thm'n'blues en pas- 
sant par le folk- 
rock américaine 


Deux nouvelles re- 
vues françaises 
font leur appari- 
tion en juillet 66 
4 "Rock & Folk''com- 
manditée par les 
éditeurs de Jazz 
Hot qui cherchent 
un moyen de ren- 
flouer leur maga- 
zine. Ils n'hési- 
tent pas à y par- 
ler de Nino Ferrer 
et d'Hugues Aufray 
en bien, alors 
qu'ils ''massacrent! 


littéralement LES 
ROLLING STONES ,no- 
tre groupe Rock 
n°I$ "Hit Parade! 
qui n'est autre 
qu'un copieur de 
"Salut Les Copains 
qui aurait pris 

les mensurations 
de "Disco Revue!', 


Octobre 1966. Un 
dilemme se pose : 
arrêter la publi- 
cation de "DISCO 
REVUE"! et s'occu- 
per uniquement du 
Club, ou, trouver 
un moyen pour con- 
tinuer. 


En fin de compte, 
11 fut plus facile 
de trouver un mo- 
yen de continuer 
plutôt que de tout 
plaquer comme çà 
cinq ans après. 


Seulement, "DISCO 
REVUE"' ne paraîtra 
plus. Il traîne un 
trop lourd passé 
avec lui. Il était 
temps de tout chan- 
ger et d'adopter 
des méthodes nou- 
velles. 


DIONNE WARWICK 
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DISCO REVUE EST MORT! 
VIVE"LES ROCKERS” 


LES ROCKERS n°I 
sortira le mardi 
15 novembre exac- 
tement et cortrai- 
rement aux mauvai- 
se8-habitudes, Et 
tous les quinze 
jours s'il vous 
plait! 


D'un format de po= 
che très pratique, 
cofitant I,50 F et 
imprimé sur un beau 
papier couché, LES 
ROCKERS sera Rocker 
à 100 % bien que 
plusieurs pages 
appelées "magazine" 
seront consacrées 
au cinéma et à la 
télévision. 


On y traitera du 
ROCK anglais, et du 
RHYTHM'N'BLUES amé- 
ricain essentielle 
ment, sans pour ce- 
la oublier les PION- 
NIERS ou le ROCK 
français lorsqu'un 
événement intéres- 
sant se produira. 


De toutes façons, 
LES ROCKERS vous 
plaira ou ne vous 
plaira pas du tout. 
Il est prétentieux 
de vouloir plaire 
à tout le monde, 


Amitiés, 


le n° 1 sera en vente partout le 1° novembre Fe 
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Voici enfin publiés les résultats des Grands Prix 
du Rock 1966, Vos bulletins réponses nous sont par- 
venus en très grand nombre jusqu'à la fin du mois 
de septembre et c'est #insi que 6.847 lecteurs ont 
pu y participer. ; 


Nous avons établi des pourcentages pour déterminer 
les vainqueurs, en calculant 10% c'est-à-dire 
environ 680 lecteurs comme. minimum. 

Par rapport à l'année précédente i1 y a peu de 
changements, à part l'écrasante popularité de RON- 
NIE BIRD parmi les rockers française 


MEILLEURS CHANTEURS 
ETRANGERS 
ELVIS PRESLEY 
GENE VINCENT 
JERRY LEE LEWIS 
CHUCK BERRY 
EDDIE COCHRAN 
JAMES BROWN 
LITTLE RICHARD 
BUDDY HOLLY 
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MEILLEURS GROUPES 
MONDIAUX 


. LES ROLLING STONES 69°, 
. LES BEATLES 40°, 
. LES ANIMALS 39 °/, 
. LES WHO 28", 
. LES PRETTY THINGS 14°, 
. LES SHADOWS 1°, 
. LES KINKS 10%, 


lu 1sera en vente partout le 17 novembre 
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Grâce à sa fantastique interprétation 


de ‘ MEMPHIS TENNESSEE ” 


reconquiert la premiere place du TOP 


ms 


L y a un peu plus d'un an, 
Elvis Presley était déjà 1er 
au TOP des Rockers avec 

un titre rock « Ain't That Loving 
You Baby » (mars 65). Il renou- 
velle une fois de plus son exploit 
aujourd'hui avec le classique du 
rock « Memphis Tennessee » qui 
fut déjà enregistré — outre par 
son créateur Chuck Berry — par 
Vince Taylor, Dave« Berry et 
Jerry Lee Lewis. Parmi toutes ces 
versions, seule celle de Vince 
Taylor arriva également en tête 
du TOP (avril 1964). Elle resta 
dans les classements de DR jus- 
qu'en décembre 1965. La ver- 
sion d'Elvis parviendra-t-elle à 
égaler ce record ? L'avenir nous 
l'apprendra, mais d'ores et déjà 
le succès qu'elle remporte au- 
près des rockers français a déci- 
dé la firme RCA à la sortir sur 
un super 45 tours qui compren- 
dra aussi « Blue River «, « Tell 
Me Why» et « Puppet On A 
String ». 

En consultant la liste de ce 
mois du TOP 30, la plupart 
d'entre vous seront étonnés mais 
certainement ravis d'y trouver 
deux classiques d'Elvis qui 
connaissent une deuxième vogue 
en Europe. Il s'agit de « Jail- 
house Rock» (8°) et de « Blue 
Suede Shoes (15°). Ces deux ti- 
tres qui étaient déjà classés dans 
notre n° 13 doivent leur nouveau 
succès en grande partie aux 
nombreux fans d'Elvis qui, obéis- 
sant loyalement aux ordres lan- 
cés par leurs fans-clubs, les ont 
inscrits sur leurs formulaires de 
vote. Conséquence : plusieurs 
centaines de lecteurs de DR, tout 
en votant pour « Les Elucubra- 
tions» ou « |9th Nerous Break- 
down», se sont remémoré la 
bonne époque du Presley « Rock 
du Bagne» et ont fait figurer 
« Jailhouse Rock » sur leurs clas- 
sements. D'autres, les plus jeu- 
nes, pour lesquels ce titre ne 
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signifiait rien, ont commandé le 
disque à leur disquaire, l'ont 
écouté, l'ont acheté et nous ont 
écrit leur enthousiasme. 

Car, quoiqu'on dise, ELVIS est 
toujours là, bien présent parmi 
nous, soutenu et adulé par tous 
les membres de ses fans-clubs. À 
son sujet, les lecteurs de DR sont 
divisés : la forte majorité d'entre 
eux reconnaissent toujours en 
lui «celui qui a popularisé le 
rock aux quatre coins du globe » 
et il n'est pas étonnant alors 
qu'Elvis arrive en tête du TOP 
lorsqu'il.enregistre un bon titre 
rock. Ses détracteurs, par contre 
lui reprochent. 

D'ETRE MOU - Mais pourquoi 
«mou»? Parce qu'il chante 
des ballades ? II l’a toujours fait. 
Rappelez-vous « Love Me Ten- 
der», «Loving You» et tant 
d'autres! Et, peut-on appeler 
« mou» un répertoire qui, de- 
puis sa démobilisation, com- 
prend des titres comme « Stuck 
On You »,« Dirty Dirty Feeling» 
« Return To Sender », « Devil In 
Disguise», «C'mon Everybo- 
dy», « Bossa Nova Baby» ou 
encore « What'd | Say». 

DE FAIRE TROP DE CINEMA - 
Mais qui s’en plaint ? Certaine- 
ment pas ses fans qui trouvent 
en ce compromis une possibilité 
de le voir (bien plus souvent 
que s'il faisait des tournées) et 
même s'ils habitent le plus petit 
village. Certainement pas les 
compagnies de films qui se l'ar- 
rachent et à qui il rapporte 
beaucoup d'argent. Elvis figure 
chaque année parmi les cinq 
vedettes internationales qui font 
gagner le plus d'argent au 
Cinéma. Certainement pas lui, 
puisque chacun de ses films lui 
rapporte plus de 4 millions de 
francs, plus sa part aux bénéfi- 
ces. Cependant, il est exact que 
le choix de ses scénarios de 
films laisse souvent à désirer, 


alors qu'il est bon acteur. Ne 
l'a-t-il pas prouvé aux côté de 
Hope Lange et de Millie Perkins 
dans « Amour Sauvage » ? 

D'ETRE TROP VIEUX - Là, ils 
exagèrent.… Trouvez un seul 
chanteur de 31 ans qui fasse 
aussi « jeune» qu'Elvis et cela 
parce qu'il est resté jeune de 
goûts et de caractère! Vous 
avez des vieux qui ont 18 ans! 
La jeunesse n'est pas une affaire 
d'âge. 

DE S'ENFERMER DANS UNE 
TOUR D'IVOIRE - Archifaux! 
Elvis a peur de la foule car la 
foule n'est jamais maîtresse de 
ses actes. Pour éviter cela, il 
préfère avoir le: moins de 
contacts possibles avec elle. Ce 
ne sont pas les expériences qui 
lui manquent, non! Contraire- 
ment à ce que l'on tente d'affir- 
mer, il s'intéresse énormément à 
tout ce qui se passe dans le 
monde de la chanson. Il n'est 
pas non plus inaccessible. N'a- 
t-il pas reçu les quatre Beatles 
et Tom Jones récemment ?.… 

Elvis continue doucement, 
mais sûrement son chemin. On 
peut ne pas l'aimer — tous les 
goûts sont dans la nature — mais 
il faut cependant être de bonne 
foi et reconnaître l'influence qu'il 
a exercée sur toute la chanson 
durant ces dix dernières années. 
Qu'on le veuille ou non, le 
monde de la chanson lui a 
décerné le titre de KING (roi), 
titre auquel était loin de rêver le 
jeune garçon en blue jeans 
délavé et en chemise de couleur 
criarde qui, la guitare à la main, 
franchissait d'un pas hésitant le 
seuil de la boutique de Sun 
Records à Memphis, un matin 
d'avril 1953... 

« Vois-tu, Sam, les jeunes veu- 
lent du neuf», disait le disc- 
jockey Dewey Philips à son 
ami Sam Philips (directeur de la 
Sun Records). «Le rythme'n” 
blues des noirs est trop brutal et 
manque de nuances. Le rock'n” 
roll de Bill Havey est purement 
instrumental et n'a pas'd'âme. 
A part cela, il n'y a que la chan- 
son guimauve... les jeunes veu- 
lent autre chose, un style à eux, 
un chañteur qui pourrait sym- 
boliser leur époque, leurs aspi- 
rations, leur jeunesse. Tu ne 
vois personne à me signaler ?» 

Sam Philips réfléchit un ins- 
tant : 

« Attends. L'an dernier, un 
jeune gars, un grand type mince 
très dynamique est venu enregis- 
trer à ses frais un disque qu'il 
voulait offrir à sa mère... Voyons 
j'ai noté son nom sur une fiche. 
voilà! Elvis Presley, c'est bien 
lui. Il avait chanté « My Happi- 
ness » et m'avait fait une grande 
impression. Je l'avais trouvé 
très différent, unique en son 
genre et pensais d'ailleurs le 
convoquer. Veux-tu que je le 
fasse ?» 

Ceci se passait en juillet 1954... 
Elvis, accompagné pour la pre- 
mière fois par ceux qui allaient 
devenir ses compagnons de tour- 
nées Bill Black et Scotty Moore, 
enregistrait le désormais célèbre 
« That's All Right Mama». De- 
wey Philips, ravi, passait aussi- 
tôt le disque dans son émission. 
Coups de téléphone, télégram- 
mes, 10000 disques vendus à 
Memphis en quelques jours, ce 
fut un succès local et le départ 
d'une carrière unique. 

Un nouveau style était créé. 


Elvis Presley était le premier 
chanteur blanc à s'inspirer du 
folklore noir. Mais, au« rhythm; 
n'blues », il donnait une struc- 
ture «rock'n'roll», une âme 
« country and western», une 
fraîcheur et une gaieté »hill- 
billy». Pendant 18 mois, il 
sillonna les vastes régions du 
Sud, soulevant des vagues d'en- 
thousiasme, traçant ainsi la voie 
à d'autres chanteurs. La jeu- 
nesse américaine avait enfin 
trouvé « son » chanteur, « son » 
style. 

Et puis, il y eut janvier 1956, 
« Heartbreak Hotel», ce blues 
« revu et adapté» par Elvis lui- 
même, son premier disque 
d'Or... Depuis il en totalise 
plus de quarante-cinq. Récem- 
ment, la Firme RCA américaine 
annonçait qu'il avait vendu plus 
de 80 000 000 de 45 tours simple, 
dont 350 000 000 les deux der- 
nières années. Bien entendu, ces 
chiffres ne comprennent pas le 


nombre impressionnant de super 
45 tours et d'Albums 33 tours (il 
en a enregistré 25) qui se sont 
vendus ces dix dernières années. 

Selon le colonel Parker, son 
impresario, Elvis sortira régu- 
lièrement trois albums 33 tours 
(dont deux extraits de films) et 
quatre 45 tours simple par an et 
cela jusqu'en 1975, date à la- 
quelle prendra fin le contrat qui 
le lie avec RCA. 

Depuis octobre 1965, Elvis est 
devenu pour des centaines de 
milliers de fans à travers le 
monde un interprète idéal de 
« chants religieux». C'est pour 
répondre à de nombreuses de- 
mandes (30 000 lettres reçues) 
que le colonel Parker décida en 
octobre dernier de lancer « Cry- 
ing In The Chapel » en 45 tours 
simple. La chanson avait été 
enregistrée en 1958 et figurait 
en titre d'un des premiers al- 
bums d'Elvis. La réponse fut 
immédiate. En trois mois exacte- 
ment, les ventes du disque attei- 
gnaient le million d'exemplaires 
en Amérique, et un million huit 
cent mille vendus à travers le 
monde. Deux autres disques de 
style «religieux» sont prévus 
pour l'été 1966 : «Joshua Fit 
The Baïtle» accouplé avec 
«Known Only To Him» et 
«Milky White Way» avec 
« Swing Down Sweet Chariot ». 

Le dernier film d'Elvis (il en 
a tourné 22 à ce jour) « Frankie 
and Johnny », vient de commen- 
cer sa carrière à la fois en Amé- 


rique et en Angleterre. C'est la 
première fois que ce thème 
populaire, qui a inspiré une 
pièce de théâtre et un ballet, est 
porté à l'écran. Les critiques, 
comme à l'accoutumée, sont 
divisées. Mais à quoi bon tenir 
compte de ce que disent les cri- 
tiques quand on aime Elvis ? 
Dans le 33 tours extrait du film 
il y a « Shout It Out », un rock 
très classique, le titre du film, 
qui est interprété en crescendo 
dans le plus parfait style New 
Orleans. Les amateurs de blues 
seront comblés avec « Hard 
Luck », tandis que ceux qui pré- 
fèrent les ballades aimeront 


« Beginner's Luck» et « Please 
Don't Stop Loving Me ». 

Croyez-nous, Elvis a signé un 
long bail avec le succès. et il 
est agréable de constater qu'il ne 
nous oublie pas. 


LES 


SMALL 


FACES 


FANTASTIQUES 


ls sont quatre. Quatre 
anglais... |ls interprètent de 
la musique dite « pop » et 
excellent ainsi grâce à cer- 
tains effets de larsen dans 
un style que l’on qualifie de 
« Pop-Art-Musical »… En. 
Angleterre ils ont déjà accu- 
mulé trois gros succès « What’ 
Cha Gonna Do About It », 
« Sha La La La Lee » et tout 
dernièrement « All Or Nothing ». 
Leur habillement, leur manière 
de vivre se veut très « moderne » 
Leur style a été influencé par 
James Brown, Marvin Gaye, 
Garnett Mimms, et Bobby 
Bland... Ils se nomment : Small 
Faces. 

J'ai partagé leur existence 
pendant près de quatre jours. 
Nous avons travaillé, mangé 
et nous sommes sortis ensem- 
ble. Aussi, je crois pouvoir 
affirmer que nous sommes 
devenus des amis. Quoiqu'il 
en soit je pense pouvoir rester 
objectif quant à mon article. 


SMALL FACES STORY 

Les Small Faces se sont 
formés plus ou moins acci- 
dentellement. Après avoir quitté 
l'école, Ronnie « ‘Plonk » 
Lane commence à travailler 
sur un champ de foire... Quand 
celui-ci ferme à l'approche de 
l'hiver. Plonk décide de monter 


un groupe et il en devient le 
bassiste. Cherchant un bat- 
teur, son frère lui parle alors de 
Kenny Jones qu'il a vu se pro- 
duire dans un pub local. 
Kenny se joint à Plonk et tous 
deux font la connaissance 
d'un guitariste soliste et chan- 
teur Stève Marriott, dans ‘un 
bar de East-Ham... À eux trois, 
ils ont vite fait de recruter le 
quatrième larron, orgeniste et 
guitariste, Jimmy Wistone, qui 
sera peu après remplacé par 
lan Mac Lagan. 


Quelques temps après leur 
association, ils se produisent 
dans un club ouvrier de Shef- 
field. Le gérant, ne semblant 
guère apprécier leur travail, les 
fait arrêter au beau milieu de 
leur répertoire. Cela, d'ailleurs, 
au grand regret d'un couple 
de retraités âgés d'une soixan- 
taine d'années qui trouvaient 
plaisir à reprendre en chœur 
tous les morceaux de James 
Brown... Ils étaient les seuls. 

Après ce demi-échec, qui ne 
les affecta que très peu, ils 
se présentent dans un autre 
établissement. Là, ils persua- 
dent le patron de leur faire 


passer, gratuitement, une ausi-, 


tion. Ayant accepté, ce dernier, 
séduit par leur programme, 
décide de les payer. De Shef- 


field, ils se rendent à Man- 
chester où, utilisant le même 
procédé ils jouent au « Twisted 
Wheel » avec un égal succès. 

De retour à Londres, ils 
travaillent dans un club de la 
banlieue Est. On leur propose 
alors de faire un essai à la 
« Cavern » du Leicester Square. 
L'enthousiasme du public est 
tel que, de suite, ils sont enga- 
gés pour une durée de cinq 
semaines. C'est à ce moment 
que Don Arden, agent britan- 


nique, leur signe un contrat 


sans même les avoir vu ni 
entendu. 


EUX 

Ce n'est qu'en les voyant 
que vous comprendrez pour- 
quoi on les appelle « Les Small 
Faces ». Tous quatre, en effet, 
sont de très petite taille, et 
paraissent malingres. De plus, 
comparativement aux autres 
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deuxième 


l'I Wake Up Crying 


isque 45 tours simple 
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membres de groupes anglais, 
ils sont assez jeunes, puisque 
leurs âges s'échelonnent de 
dix-sept ans à dix neuf ans. 

S'habillant avec goût et 
recherche, ils possèdent des 
vêtements qui vous font pâlir 
d'envie. D'un naturel agréable, 
ils sont très sympathiques et 
communicatifs. Une heure 
après avoir fait leur connais- 


sance, ils m'invitaient, chez 
eux, à venir prendre une 
tasse de thé. 


Du côté humour et comique, 
ils sont tout à fait irrésistibles. 
Cela s'explique peut-être par 
le fait que Plonk est né un 
îer avril et que Steve fait du 
théâtre depuis l'âge de douze 
ans. ll a d'ailleurs passé quatre 
années à l'Italia Conta Drama 
School, et tourné deux films 
pour la télévision. Ceci dit, 
rapellons que les Small Faces 
figurent ensemble dans un 
film _ intitulé « Deadline for 
Diamonds ». 

LEUR STYLE 

Lors de la première éceute 
de « What'Cha Gonna Do 
About it » en août 1965 sur les 
ondes d'une station pirate 
anglaise — Radio London — 
j'avais cru entendre, tant par 
le rythme du morceau que par 
la voix du chanteur, un groupe 
de noirs américains, Ce n'est 
qu'au passage solo, durant 
lequel sont employés divers 
effets de larsen que j'ai pensé 
qu'il pouvait s'agir d'un groupe 
anglais. 

Leur style leur est très parti- 


culier. Bien qu'ils ne se cachent: 


pas d'apprécier les Who, et 
quoiqu'en disent certains, je 
ne pense pas qu'ils aient 
jamais cherché à les imiter. A 
juste titre d'ailleurs, ils s'en 
défendent. Les Small Faces 
sont « Mods-ernes », les Who 
le sont également Arrêtons- 
là, la comparaison. 

Depuis la révolution « Beat » 
en 1963, les groupes anglais 
puisent de plus en plus pro- 
fondément leur inspiration chez 
les chanteurs de rhythm'n'blues 
américains. Cette inclinaison 
s'est amorcé avec les Rolling 
Stones, puis avec les Animals, 
qui n'ont avec les précédents 
que cela de commun. Ils ont 
ainsi revalorisé certains titres 
de Chuck Berry et autres. 
La popularité sans cesse crois- 
sante de James Brown, prouve 
la continuité de ce penchant. 

Se composant d'une guitare- 
solo, d'une guitare basse, d'un 
orgue et d'une batterie, les 
Small Faces écrivent eux- 
mêmes la plupart de leurs 
titres. « Sur scène, déclarent-ils, 
nous nous amusons réellement. 
Nous interprétons la musique 
que nous aimons, et nous 
improvisons sur celle-ci ». 
SUR SCENE 

Les Small Faces ne m'ont 
pas déçu, car ils y sont excel- 


lents. L'Olympia doit nous les 
présenter dans quelque temps 
en janvier 67, Je crois. A vrai 
dire, j'appréhendais un peu 
leur premier passage sur scène. 
Cette prise de contact avec le 
public a eu lieu dans un club 
de la région lilloise, quelques 
heures après leur arrivée en 
Belgique. En fait, il s'agissait 
plus d'une répétition que d'un 
gala. N'y assistaient en effet, 
que des producteurs, des jour- 
nalistes et des jeunes... 
Leur introduction a suffoqué 
tout le monde. Alors que pour 
mieux les entendre j'ouvrais 
bien grandes mes oreilles, 
certaines personnes se les 
bouchaient déjà. Steve” s'est 
approché du micro, a fermé 
les yeux, s'est appliqué la 
main sur le tympan droit et, 
chose incroyable, de ce petit 
être de 1,65 m est sorti une 
voix d'une tonalité et d'une 
puissance extraordinaire. Ken, à 
la batterie, maniait ses ba- 
guettes avec une rapidité et 
une précision éppustouflantes. 
Plonk, à la basse, assez flegma- 
tique, le bras droit posé sur la 
caisse de sa guitare, expédiait 


k 


notes et accords avec le seul 
doigté de la main gauche. Mac, 
à l'orgue, fournissait des sons 
étranges, étonnants. Un des 
organisateurs a même été se 
plaindre à « Sharp », le techni- 
cien, du sifflement de la sono... 
Ce n'était que la sonorité de 
l'orgue. 

Leur répertoire se compose 
uniquement de morceaux d'ins- 
piration rhythm'n'blues. Ils en 
donnent d'ailleurs des versions 
très personnelles. Ils se laissent 


également aller à de nom- 
breuses improvisations. Il leur 
est fréquent de partir d'un 


thème donné, tel « Baby 
Please Dont Go » puis de 


passer sans transition aucune 
à « Midnight Hour », « Shake » 
ou « Please Please Please ». 

Au cours de leur interpré- 
tation de « Grown Your Own », 


alors que les instruments 
s'étaient tus, et que nous, 
spectateurs, retenions notre 


souffle pour écouter, sidérés, 
la voix rauque de Steve, une 
gamine se mit à hurler. Steve 
s'est arrêté net, s'est tourné 
vers elle et le visage grimaçant 
de mépris lui cracha : « Stop ». 
Très digne, il repris sa chanson. 
Alors nous nous mimes à 
pressentir ce qui allait se 
passer. Nous en avions besoin. 
Steve s'est éloigné de son 
micro. || a tourné le bouton du 
volume de sa Gretsch, a 
esquissé quelques pas de jerk 
puis, l'accord brutal est tombé. 
Ken s'est mis à redoubler le 
rythme, Plonk à taper sur sa 
basse, Mac a vidé tous les 
aigus que son orgue contenait. 
C'était prestigieux. 


POURQUOI 


Les quelques effets de larsen 
que l'on retrouve dans le 
répertoire des Small Faces, ces 


sonorités fulgurantes qui leur 
sont propres ne sont que la 
suite logique de l'évolutiorf, de 
l'adaptation apporté au rock'n' 
roll et au rhythm'n'blues par 
les groupes « Mods-ernes ». 
Ceux-ci veulent en effet reculer 


les limites de l'impossible, 
de l'incroyable, de l'irréalisable. 
Cela se voit dans leur façon de 
se vêtir, de vivre. Désormais, 
cela fait partie de leur musique. 

Les Small Faces, fantastiques 
et réels, figurent actuellement 
en Angleterre et à justre titre, 
parmi les groupes de têtes 
avec les Beatles, les Rolling 
Stones et les Who. 


Jean-Noël Coghe 


l'y aura dix ans, le 30 septembre, qu'une « porsche », des por- 
tières de laquelle se détachait, peints en « poussière de carmen », 
le chiffre 130, s'écrasait à plus de 170 kilomètres heure, contre une 
« plymouth » noire. 

Des débris, on retirait un blessé et un mort. Ce mort («il n'était 
pas défiguré » dira le rapport de police), c'était James Byron Dean. 

Pour certains, James Dean fut un fou. Pour d'autres — j'en suis — 
il fut l'un des personnages les plus extraordinaires de ce siècle. Mais 
pour personne, il ne resta indifférent. 

Je n'ai pas la prétention de faire aimer James Dean, encore moins 
de convertir en « fans » ceux qui liront ces lignes — il détestait l'idô- 
latrie — mais de soumettre, d'exposer son cas. 

Pour cela, j'ai pensé que ses réflexions, ses interviews, des témoi- 
gnages de ses amis, pouvaient, mieux que tout commentaire incomplet 
ou inutile, présenter, dévoiler, la personnalité marquante de ce grand... 
mais non, de James, Byron Dean, tout simplement. 


« J'ai vingt-quatre ans, je mesure 1,75 m, je pèse 70 kilos, j'ai 
des cheveux blonds et des yeux bleus, insoutenablement clairs, disent 
les jeunes filles. Alors, que voulez-vous savoir de plus? 

C'est ainsi, qu'il se serait certainement présenté, si j'avais eu, 
un jour, la chance de rencontrer James Byron Dean. 

« James comme Joyce, Byron comme ce poète anglais qui alla 
mourir chez les Hellènes, et Dean comme moi ». 

James Dean naquit à Fairmount dans l'Indiana, en 1931. Il eut un 

L. * 
début d'enfance très heureux. Fils unique, il fut choyé par sa mère, 
Milred Dean. Mais celle-ci mourut alors qu'il n'était agé que de huit 
ans. De cette mort brutale, il ne se consola jamais. || en fut marqué sa 
vie durant. 

« Cette nuit-là, il rêva encore de sa mère. Il était petit, et sa mère 
l'appelait. Ils se trouvaient tous deux dans un désert, et il essayait de 
courir jusqu'à elle. Mais ses pieds, au fur et à mesure qu'il marchait, 
s'enfonçaient dans le sable mouvant .» (John Hyams). 


Son père le confia alors à son oncle, fermier moyen américain. 

«À la vue des quarante hectares de culture, j'étais pris d'un sen- 
timent de panique » confiera un jour James Dean. 

La famille Winstow ne comprit jamais cet être instable, étrange, 
et solitaire qu'était leur neveu. Celui-ci, renfermé, montrait une réelle 
affection pour la nature, les animaux. 

« J'aime les Bêtes parce qu'elles m'acceptent comme je suis ». 
« Les Bêtes sont merveilleuses. Ou elles vous choisissent, ou elle vous 
refusent, mais jamais elles ne vous jugent ». (J.-D.) 

Il se lia au révérend père James de Weerd, qui devint plus qu'un 
confident. Celui-ci apprit à Jimmy la conduite d'une voiture, et devint 
son premier professeur de théâtre 


« J'ai appris à Jimmy à croire à l'Immortalité. Il n'a jamais eu 
peur de la mort parce qu'il savait, comme moi, aussi fort que moi, que 
la vie est un contrôle passager de la matière par l'esprit. La matière 
périt, l'esprit est éternel ». (James de Weerd) 


À 14 ans, il obtint sa première moto, et vêtu de son traditionnel 
blue-jeans et de son blouson de cuir, il parcourait inlassablement les 
routes du pays, roulant à des allures de plus en plus vives. Il était 
reconnu comme ayant un « gauche » terrible. C'était un grand sportif, 
et il aimait Shakespeare. 

«Une fois par semaine, le vendredi, au cours de l'heure des réci- 
tations libres, au lieu de gentils poèmes sur les glaïeuls et les pétunias, 
je déclamais des odes vociférantes sur des sujets belliqueux. J'étais 
un étrange petit monstre et, pour intensifier le contraste entre ma per- 
sognalité morale et mon physique, je remettais pour la circonstance, 
mes pantalons courts .» (J.-D). 


En 1949, il avait dix-huit ans, on lui décerna le premier prix d'un 
concours d'art dramatique, avec « The Madman » (Le Fou), de Dikens. 

« Je sentais un besoin pressant de m'affirmer et les facultés de 
le faire, Déjà mon désir était de jouer la comédie. Je n'ai jamais. été 
poussé par qui que ce soit, et permettez-moi de vous dire ceci : personne 
ne vous aide si vous ne le faites vous-même ». (J.-D, interview à Hedda 
Cooper). 

Après son renvoi de la faculté de Droit « En principe, je devais 
préparer un diplôme de Droit, mais de telles études sont si académi- 
ques... Vraiment, j'avais trop de tempérament pour me laisser devenir 
fonctionnaire », il décida de se consacrer entièrement au métier de 
comédien. 1! obtint des petits rôles à la télévision. Enfin on lui conseilla 
de « monter » à New-York pour suivre à « l'Actor's Studio » les cours 
de Elia Kazan, célèbre dans tous les Etats-Unis, pour ses méthodes d'édu- 
cation de l'Art dramatique. C'est là que furent formés Marlon Brando, 
Montgommery Clift, en autres. 


Un jour qu'il effectuait une croisière sur un yacht appartenant à 
un couple de producteurs, ceux-ci le remarquèrent et lui confièrent un 
rôle dans une pièce de Richard Wash : « See the Jaguar ». Il y remporta 
un gros succès personnel. Sa carrière d'acteur commençait. 


« Jouer est pour moi la façon la plus logique de défouler mes 
névroses. Les acteurs jouent pour exprimer les fantaisies et les drames 
dont ils sont prisonniers. Si ce que j'avance vous paraît suspect, inter- 
rogez Mae West ou Laurence Olivier ». (J.-D) 

«En 1953, on lui proposa un second rôle dans la pièce d'André 
Gide : « L'Immoraliste. Il accepta, et on lui attribua le titre du « meil- 
leur nouvel acteur de l'année ». Dès lors les choses se précipitèrent. 
Elia Jazan lui soumit le scénario de « À l'Est d'Eden », tiré du fameux 
roman de John Steinbeck. James Dean accepta d'incarner Caleb à l'écran. 
Il partit pour Hollywood. 

« Hollywood la sophistiquée se jeta sur James Dean, avec gour- 
mandise, mais la proie hurla longtemps et refusa de se soumettre ». 
(Xavier Grall). 


« Imaginez un chat abandonné dans la 42e Rue. Le problème 
majeur pour ce chat est de ne pas se perdre. À Hollywood, je me fais 


l'effet du chat abandonné dans la 42e Rue à huit heures du soir ». (J.-D). 
Durant le tournage de « A l'Est d'Eden », il fit connaissance de 
l'actrice italienne Anna Maria Pier Angeli. {1 y eut une idylle, ils par- 


lèrent mariage. Jimmy était très amoureux. Mais cela ne plut guère à la 
mère d'Anna Maria, et sous l'influence de ce leit-motiv « Ce n'est pas 
un garçon pour toi », Pier Angeli épousa le chanteur Vic Damone 
James Dean assista, de loin, au mariage, assis sur sa moto, avec son 
éternel blue-jeans et son habituel blouson de cuir. Il en soutfrit 

«Il faut vivre vite, la Mort vient tôt. » (J.-D) 

{Il avait en lui tant de démons qu'il voulait chasser! Mais ses 
épouvantails n'étaient pas toujours efficaces, les démons refusaient 
de fuir. 

Puis sous la direction de George Stevens, il tourna « Géant » 

« James Dean était un génie. Je ne connaissais pas un acteur au 
monde qui aurait pu jouer Jett Rink avec autant de soutfle et de maîtrise! 
Jimmy avait la tête épique, et bien qu'il s'en défendit äprement, il était 
intoxiqué par le poison du succès. Le 28 septembre je lui écrivis une 
longue lettre pour le supplier de ne pas se remettre à ses maudites courses. 
Hélas! il ne l'a pas reçue. (Edna Ferber - romancière de « Géant »). 

« Plus d'un an avant que j'eusse l'idée de porter Géant au cinéma, 
je l'avais vu à la télévision et j'avais inscrit son nom sur mon carnet de 
notes. Une seule autre fois j'avais écrit un nom sur mon carnet, celui 
de Montgommery Clift. Un jour je tendis à Jimmy le scénario du Géant. 
Il me le rapporta le lendemain et me dit en secouant la tête : « C'est 
moi ».. 

Que voulez-vous savoir d'autre? Ses chemises n'étaient pas ami- 
donées, et certain matin, il arriva au studio pieds nus. Oui pieds nus, 
sans chaussettes, ni souliers. 

Nous avons perdu un des plus grands tragédiens de ce temps 
{George Stevens - Réalisateur de Géant). 

A la présentation au film » À l'Est d'Eden «, à laquelle avaient 
été conviés plus de six cents journalistes, James Dean arriva avec plus 
de trois heures de retard, vêtu de son blue-jeans, d'une chemise à car- 


reaux, de mocassins tachés d'huile, et autour du cou, un foulard rouge. 
C'est ainsi que James Dean fut consacré. 

Cependant, il n'aimait pas ce succès et détestait certaines inter- 
views. Voici ce qu'il répondit un jour 4 Rock Hudson : 

« Ecoute-moi Rock, j'ai beau être une vedette publique, ce n'est 
pas une raison pour livrer ma vie privée. Ma vie est à moi, ce qui se passe 
au-dedans de moi m'appartient et ne regarde perconne ». (J.-D). 

À Hollywood, nombreux furent ceux qui tentèrent de faire une com- 
paraison entre Dean et Brando. 

{CIE n'y a pas plus d'analogie entre Dean et Brando qu'entre l'Amour 
et la Haine ». (Julis Harris - héroïne de A l'Est d'Eden) 

Il tourna ensuite la « Fureur de vivre » sous la direction de Nicholas 
Ray. 

« Ilest indifférent, formidablement indifférent. L'Univers l'assomme, 
les gens qui le peuplent vivent selon eux, et non selon lui » dira Liz 
Taylor, sa partenaire de Géant. 

Sitôt le tournage de « Géant » terminé, Jimmy s'inscrivit pour 
la course d'indianapolis ». Le 30 septembre, en compagnie d'un méca- 
nicien, il prit lé route de Salinas. | n'arriva jamais à Indianapolis. 

« Dénouement tragique à la Fureur de Vivre, James Dean, le Géant, 
meurt à l'Est d'Eden ». 


À l'annonce de sa mont, des milliers de jeunes prirent le deuil. 
Des spéculateurs avertis en profitèrent pour exploiter la jeunesse déplorée 
Détestant ces méthodes, je n'insisterai pas. 

« James Dean déclenche un complexe maternel chez toutes les 
jeunes filles. Ses rôles d'adolescent angoissé, menacé, cerné de toutes 
parts par toutes sortes de démons inavouables poussent la jeunesse amé- 
ricaine moderne à s'identifier à lui », dira Gary Cooper. 

Pour conclure, je citerai de Nathalie Wood, l'héroïne de « La 
Fureur de Vivre », ce témoignage qui exprime assez bien, il me semble, 
qui fut James Dean : 

«Il est entré dans ma vie par une fenêtre, en hurlant des vers de 
John Donne. Il en est sorti dans un bruit de moteur, sans doute en fre- 
donnant « Nature Boy », puisque c'était son habitude. || est celui que 
je n'oublierai jamais. » 

Nous non plus, je pense. 

Cet article sur James est bien incomplet! Par ailleurs si j'ai pu le 
rédiger c'est bien grace à deux ouvrages qui étudient, sous deux angles 
différents, le personnage de James Dean 


Le premier de ses ouvrages est d'Yves Salgues. Îl a pour titre « James 
Dean ou le Mal de vivre ». C'est d'ailleurs de cette œuvre biographique, 
que j'ai pu «tirer » les citations et certains faits précis de la vie de 
James Dean. Ce livre est sorti aux Editions Horsay en 1957. Il a de nouveau 
été publié chez « Jeunesse Pocket », en 1963. 

Le deuxième ouvrage est de Xavier Gralle. Il s'agit d'une étude très 
poussée sur le personnage. Ce livre, comme le cite d'ailleurs l'auteur 
{ne sera pas un cercueil ou l'on enferme un mort. |! sera un miroir qui 
voudrait capter un être vivant, une personne » 

Le titre de ce livre est « James Dean et Notre Jeunesse ». Il est 
édité aux « Editions du Cerf ». dans la Collection « Tout le Monde en 
parle ». 

Ajoutons que, loin de se concurrencer, ces deux livres, de prix 
modiques, se complètent à merveille et méritent de figurer dans toute 
bibliothèque de rocker, qui désire vraiment connaître à fond le personnage 
de James Dean. 

Jean-Noël Coghe 
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Etant donné qu'il n’était pas question de vous donner ici les 
résultats des classements des lecteurs effectués en juin dernier 
ceux-ci n'étant plus du tout d'actualité, l'équipe de DISCO- 
REVUE a établi pour vous le TOP de ce dernier numéro. 


1. LAND OF 1.000 DANCES par Wilson Pickett 
2. I CAN'T CONTROL MYSELF par les Troggs 

3. REACH OUT l’LL BE THERE par Les Four Tops 
a 


. HAVE YOU SEEN YOUR MOTHER ? 
par Les Rofling Stones 


5. l'M A BOY par Les Who 
6. BIRD DOGGIN, par Gene Vincent 
7. BEND IT par Dave Dee, Dozy, Beaky, Mick & Tich 
8. TOMORROW NEVER KNOWS par Les Beatles 
9. SUNNY par Bobby Hebb 
10. YELLOW SUBMARINE par Les Beatles 
11. ALL OR NOTHING par Les Small Faces 
12. WORKING IN THE COAL MINE par Lee Dorsey 
13. WHEN I! COME HOME par Le Spencer Davis Group 
14. GOIN’ HOME par Les Rolling Stones 
15. I CAN'T TURN YOU LOOSE par Otis Redding 
16. SEE SEE RIDER par Eric Burdon 
17. YOU CAN'T HURRY LOVE par Les Supremes 
18. 96 TEARS ? par Les Question Marks 
19. PSYCHOTIC REACTION par Les Count Five 
21. GOT TO GET YOU INTO MY LIFE par Les Beatles 
. MONEY WON'T CHANGE YOU par James Brown 
. BABY YOU'VE GOT IT par Les Action 
. l'LL WAKE UP CRYING par Vigon 
. TRAMPOLINE par Le Spencer Davis Group 
. HOLY COW par Lee Dorsey 
. SUNSHINE SUPERMAN par Donovan 
. PAINTER MAN par Les Creation 
. WITH A GIRL LIKE YOU par Les Troggs 
. SUNNY par Georgie Fame 


FORMULAIRE A REMPLIR, A DÉCOUPER ET A NOUS RETOURNER LE PLUS 
LES 


RAPIDEMENT POSSIBLE A : ROCKERS, 47, rue Richer, PARIS 9 


Pour un disque 


GENE VINCENT 


abandonne le style 
pionnier et cela donne 
un fantastique 


“BIRD DOGGIN" 


Tous ceux qui croyaient que Gene Vincent 
était fini se sont encore trompés. Gene 
vient d'abandonner son style d'accompa- 
gnement ‘“ pionnier‘ pour un nouveau 
disque sur lequel l'orchestre qui le soutient 
ressemble fort aux Yardbirds. Harmonica, 
solo saturé, chœurs trépident, et la voix 
“ divine ‘* de Gene Vincent, cela donne un 
disque FANTASTIQUE ! (Decca) 


DIANA ROSS 
des Supremes est 
certainement la 
meilleure chanteuse 


rock du monde 


‘YOU CAN'T HURRY 
LOVE” le 
confirme. 


Les Supremes sont actuellement avec Les 
Four Tops les deux groupes les plus aimés 
des jeunes américains. Dans ‘ You Cant' 
Hurry Love‘ n° 1 aux best-sellers mon- 
diaux, Diana Ross prouve qu'elle peut 
chanter des morceaux très rapides et très 


monde, aux Grands Prix du Rock 66, alors 
que Sylvie Vartan (?) y occupe la quatrième 
place. C'est injuste ! (Tamla Motown) 


rocks, tout en gardant sa décontraction 
vocale. Et pourtant Diana ne figure même 
pas dans les cinq meilleures chanteuses du 


le meilleur 


disque des 


ROLLING STONES 


depuis ‘’ Satisfaction 
"HAVE YOU SEEN 
YOUR MOTHER BABY 
STANDING IN THE 
SHADOW?" 


De loin le meilleur disque des Stones 
parce que le plus ‘ fouillé ‘” musicalement 
et vocalement. Mick et Kaïth ont essayé 
de décrire dans son rythme la différence 
qui existe entre le point de vue des parents 
et celui de leurs enfants. C'est très sau- 
vage et ce n'est pas très commercial à la 
première écoute. Que ceux qui n'apprécient 
pas se considèrent déjà comme des pauvres 
1 (Decca) 


“ squares 


FORMULAIRE DU TOP A 
REMPLIR POUR “LES ROCKERS” 


Voici les cinq titres que je préfère actuellement : 


NI disques pour les Beach Boys « Good Vibrations », Bobby Hebb 
« Satisfied Mind », Eric Burdon « Help Me Girl », Spencer Davis 
« Give Me Some Lovin », Les Mac Coys « Don't Worry Mother Your Son's 
Heart ls Pure », Brenda Lee « Coming On Strong », Johnny Rivers « Poor 
Side Of Town » et Alan Bown Set « Emergency 999 n.… 


Le dernier titre des Rolling Stones « Have You Seen Your Mother Baby Standing 
In The Shadow? » n'est pas monté n° 1 en Angleterre qu'il baisse déjà et les 
mauvaises langues de dire que les Rolling sont en perte de vitesse. L'explication 
est que n'importe qui ne peut pas apprécier ce disque des Stones tant il est 
parfait et non commercial. 


Johnny Kidd est mort au début du mois d'octobre dans un accident d'automobile. 


Dave Dee, Dozy, Beaky, Mick and Tich n'arrivent plus à faire leur tour de 
chant en entier car ils se retrouvent toujours enfouis sous un amas de files déchai- 
nées après la quatrième ou cinquième chanson. Tous les critiques anglais sont 
d'accord pour dire qu'ils sont les plus appréciés et les meilleurs dans la tournée 
qu'ils effectuent actuellement en Angleterre avec les Walker Brothers et les 
Troggs. 


Stevie Windwood parle très sérieusement de quitter le Spencer Davis Group. 
Dépêche-toi, Stevie, tu as déjà assez perdu de temps comme ça avec des musi- 
ciens incapables et par-dessus le marché, prétentieux! 


Extraordinaire succès de Ike & Tina Turner dans la tournée récente des Rolling 
Stones en Angleterre. 


Ronnie Bird a prouvé qu'il était le seul valable en France actuellement lors de 
son dernier passage à la Locomotive le samedi 15 octobre dernier, Accompagné 
pour la première fois par des sax et trompettes, il a chanté d'excellents morceaux 
comme « Something You've Got » et « Land Of 1000 Dances » dans un anglais 
parfait. Ronnie vous expliquera où il en est dans le n° 2 de « Les Rockers » à 
paraître le 29 novembre prochain. 


Les Beatles viennent de recevoir leur 21° disque d'Or pour « Yellow Submarine ». 
Ils sont actuellement la plus forte vente de disques dans le monde entier... 


11 faut bien reconnaître que Les Who n'étaient pas bons au cours de l'émission TV 
« 16 millions de Jeunes » qui est passée à la 2° chaîne le mardi 18 octobre. 
Premièrement, ils ont l'air de se prendre pour les « messies » depuis qu'ils 
sont n° 1 avec « l'm À Boy » et Roger Daltrey avait une voix tellement affreuse 
qu'on se demande comment ils ont accepté de se laisser filmer en direct. 


Un groupe à suivre Les Cream qui viennent de sortir leur premier disque en Angle- 
terre « Wrapping Paper ». Eric Clapton est à la guitare solo, Jack Bruce chante 
et joue de la basse, et Ginger Baker tient la batterie. Trois éléments excellents 
qui se sont rassemblés pour former un groupe. (l'avenir nous le dira!).. 


Le nouveau disque des Troggs « | Can't Control Myself » est interdit sur pas 
mal de chaînes de radio et de TV. La cause : il est trop osé!.… 


LES WHO 


« l'm À Boy » 


Leur premier N° 1 en Angleterre. Les 
Who sont bien le groupe’ n° 1 en 1966 
comme l'avait. prédit « DISCO 
REVUE » il y a plus d'un an mainte- 
nant. Pete Townshend le soliste 
prend part au chant désormais sur ce 
disque. « In The City » sur l'autre face 
est très inspirée du style des Beach 
Boys. C'est excellent. (Polydor 
421.051) 


LES LOVIN' SPOONFUL 


« Summer In The City » 


Pas très récent, ce disque, mais 
combien fantastique! Leur, meilleur 
disque à ce jour, et ils auront du mal 
à faire aussi bien par la suite. Idéal 
pour danser. « Jug Band Music » 
sur l'autre face. (Kama Sutra 718.103) 


LITTLE RICHARD 


« Poor Dog » 


Comme Gene Vincent, Little Richard 
a abandonné le style « pionnier » 
pour des orchestrations Tamla-Mo- 
town. « Poor Dog » très rapide et 
rythmé parle d'un « pauvre chien qui 
ne peut pas remuer sa queue ». Sur 
l'autre face « Well ». (Epic 4-7251) 


OTIS REDDING 


« Don't Mess With Cupid » 


Otis Redding, dont il sera question 
dans le n° 1 des Rockers, au meilleur 
de sa forme dans ce morceau extrè- 
mement rythmé. Un slow très puissant 
sur l'autre face « My Lover's Prayer ». 
(Atco 16) 


LES TROGGS : 3 HITS CONSÉCUTIFS 


« Wild Thing », « À Girl Like You » et « | Can't Control Myself », trois numéros 1 mondiaux consécutifs pour le groupe anglais LES 
TROGGS dans l'espa 


BOND (le 


ix mois 
21 janvier 1945 à Watford, il dit que la plus gran 
teur) né le 4 mai 1943 à Andover, 

à Andover, il est un fan acharné des Rolling Sto: 


des Lovin’ Spoonful. LES TROGGS sont très unis entre eux e: 


lement la « mode » en Angl 


e. lls se contentent de jouer leur musique, d'enregistrer des disques, de fa 


que le public sera avec eux! 


HOUND DOG 


VIGON 


<l'I Wake Up Crying » 


Cette chanson créée naguère par 
Chuck Jackson est fort bien intér- 
per Vigon. A en juger 
dans cette interprétation, il est 
Es de sortir de très bons a . 
dans les mois à venir. Dommi 
son disque ne passe jamais à la rite 
ou à la télévision ! « Hound Dog » sur 
l'autre face ne déplaira pas aux ama- 
teurs du style « pionnier ». (Les 
Rockers 600 001) 


WILSON PICKETT 


« Land Of Thousand Dances » 


Un excellent 33 tours américain qui 
groupe tous ses plus récents succès : 
« Something You've Got », « 634- 
5789 », « Barefootin », « Mercy 
Mercy », « You're So Fine », « In The 
DUT Hour », « Ninety-Nine And 

», « Danger Zone », « l'm 
Driftin” », « It's Al Over » et « She's 
So Good To Me ». (Atlantic Impor- 
tation 8129) 


LES ROLLING STONES 


, 
« After-Math » 


Nous n'en avons pas encore parlé 
dans DR pour les raisons que vous 
connaissez. Même avec six mois de 
retard, nous tenons à dire à ceux qui 
ne le possèdent pas : ACHETEZ-LEI 
« Goin’ Home «, fantastique, « Under 
My Thumb », « Lady Jane », « Out Of 
Time » dix fois meilleur que Chris 
Farlowe, et huit autres. || existe en 
France en Stéréo sous le numéro 
Decca 258.021 S. Un vrai régal! 


BOB DYLAN 
« Blonde on Blonde » 


Deux albums de Dylan dans un seul 
disque! Un slow qui dure près de 
12 minutes et qui s'appelle « Sad 
Eyed Lady Of The Lowlands ». Des 
titres extraordinaires comme « Rainy 
Day Women n° 12 & 35 », « One Of 
Us Must Know », « Just Like A 
Woman » et « Memphis Blues Again ». 
Un « must » pour tous les fans de 
Dylan. (CBS) 


xpérience qu'il fera dans sa 


Î\. LEE DORSEY 
La gl bee ne — 


Dre re) 


ulement. Sur notre photo de gauche à droite nous trouvons CHRIS BRITTON {le soliste) né le 
era de « voler » de Londres à Paris — RONNIE 
n groupe préféré est Les Yardbirds — REG PRESLEY (le chanteur) né le 12 juin 1943 
es — et PETE STAPLES (le bassiste) né le 3 mai 1944 à Andov: dmirateur f 

refusent de « dire du mal » des autres chanteurs comme c'est actuel- 


des galas et cela tant 


LES BEATLES 


« Revolver » 

Le succès international de « Yellow 
Submarine » n'est plus à faire, Avec 
ce 33 tours les Beatles ont prouvé 
qu'ils pouvaient évoluer comme les 
Who, les Yardbirds et les artistes 
Tamla Mowtown. Les recherches de 
sonorités électroniques sont éton- 
nantes particulièrement dans « Tomor- 
row Never Knows ». lis utilisent des 


Eleanor 
ce qu'eux 
seuls pouvaient faire. (Odéon) 


LEE DORSEY 


« Ride Your Poney » 


Si vous aimez les chanteurs noirs, le 
rythme et le jerk, alors achetez ce 
33 tours d'importation de Lee Dorsey. 
Tout est bon : « The Kitty Kat Song », 
# Shortnin' Bread », « So Long », 
« Work Work Work », « Get Out Of 
My Life Woman », « Can You Hear 
Me », « Feelin », etc… (Steteside 
10177) 


WHAT'S SHAKIN” 


Ce 33 tours réunit de très bons 
orchestres comme Les Lovin’ Spoon- 
ful, Eric Clapton et les Powerhouse, 
Tom Rush, le Paul Butterfield Blues 
Band et Al Kooper. Excellent pour 
tous les amateurs de rock'n'roll, de 
blues et de rhythm'n'blues. (Elektra- 
importation 74 002) 


STEVIE WONDER 
« Uptight» 


Il ne s'appelle plus « little » et il est 
devenu un très « grand » chanteur 
Ce nouveau 33 tours américain 
confirme son grand talent presque 
ignoré en France. « Uptight », 
« Nothing's Too Good For My Baby », 
« Blowin’ In The Wind », « Love À 
Gogo », « Hold Me », etc. Une 
excellente accuisition, (Tamla-impor- 
tation 268) 


L5S RAIDS 


PU DU AUEK 


RÉSULTATS 


MEILLEURS CHANTEURS 


FRANÇAIS 
I. RONNIE BIRD 74 
2. EDDY MITCHEELL 34 ‘Jo 
3. ANTOINE 42°. 
4. JOHNNY HALLIDAY 3l% 
5. VIGON 28: 
6. DICK RIVERS 18 "L 


N° 1 EN ANGLETERRE 


MEILLEURES CHANTEUSES MONDIALES 
l. BRENDA LEE 684. 
2. WANDAJACKSON 65° 
3. LULU 31% 
4. SYLVIE VARTAN 21 
5. ETTA JAMES De 


45 TOURS SIMPLE a21.087 


DISQUES ROCKERS | 
POUR L’'ETE  : 


UTTLE RICHARD 
ROWN 


IN SV 


je 26 913 Mét 


ï 'SPOONFU 
BROWN ' an's rer Il p Gti -- | 
Instrumentals d ! Ce É a 


ional! Poly 
27 186 Médii 


Le Jour, la Nuit 
Seul 
C'est ma vie 


J'aurai raison 


45 EP Polydor 27 250 Médium 


DISTRIBUTION EXCLUSIVE POLYDOR S.A,e 


Gros succès personnel pour les 


A LOCOMOTIVE » a réou- 
vert ses portes aux rockers 
depuis le samedi 3 sep- 
tembre en matinée. Pendant 
les vacances elle fut livrée aux 


mains de tapissiers, des décora- 


LE KINGSET 


teurs, d'ingénieurs du son et nous 
l'avons retrouvée rajeunie et extré- 
mement accueillante. 


LES PITEULS, LES TURNIPS, LE 
KINGSET, NEIL CHRISTIAN, OLA 
ET LES JANGLERS, LES KNACKS 
et LES JOHN'S CHILDREN ani- 
mèrent « La Locomotive » tout au 
long du mois de septembre. 


Le premier groupe vraiment impor- 
tant de ce début de saison fut 
LES ACTION que je joue doréna- 
vant gagnant pour l'année 1967 
en Angleterre, en France et dans 
le monde. 


Ces cinq jeunes anglais — Mick 
Evans à la guitare basse, Reggie 
King au chant, Alan King à la 


guitare d'accompagnement, Pete 


Watson à la guitare douze cordes 
et Roger Powell à la batterie — 
forment le groupe le plus pro- 
metteur que l'Angleterre nous ait 
envoyé cette année. 


sur scène, 
semble exister davantage pour 
eux. Leyr tour de chant « chauffa » 
tout de suite avec 4 Heatwave » le 
grand succès de Martha et les 


plus personne ne 


Vandellas. Ils poursuivirent avec 
« Do 1 Love You », « Baby You've 
Got y» (leur dernier disque), 
« Since 1 Lost My Baby », « Going 
À Go-Go », et terminèrent sur un 
fantastique « Land Of Thousand 
Dances » qui dura plus de 10 
minutes. 


Un article très important sera con- 
sacré aux Action dans le n° 1 de 
«Les Rockers» qui paraîtra le 
15 novembre prochain. 


Un autre groupe qui m'a beaucoup 
mpressionné a pour nom « la 
t Les Janglers ». Ils sont Suédois 


Leur style très influencé par le 
« Tamla Motown Sound » est mal: 
gré tout très personnel du fait qu'ils 
n'utilisent aucun cuivre, ou piano, 
ou encore orgue. Alan King et 
Pete Watson soutiennent Reggie 
King, le chanteur, en lui fournis- 
sant des chœurs dignes des Temp- 
tations, des Four Tops ou encore 
des Drifters. 


Les Action vivent avant tout pour 
leur musique et quand ils sont 


ANCIENS NUMÉROS 


Demandez nos nouvelles listes d'anciens 


numéros de DISCO-REVUE (ancienne et 
nouvelle formule) contre un timbre de 


30 centimes adressé à DISCO- 


REVUE, 


64, rue La Fayette, PARIS (9°) 


| 47srue Richer PARIS 9€ | 


Les photographies de ce numéro sont signées : 


Bob Lampard 


Ronald Faloon - 
Gérard Neuvecells - 


Paramount 


Jean-Louis Rancurel 


et ceux qui ont la TV- deuxième 
chaîne ont pu les voir un soir 
de septembre à l'émission « Vient 


de Paraître ». Ola, le chanteur, 
est très fortement influencé par 
Mick Jagger, et ses imitations 
sont plus que parfaites. Par ail- 
leurs son jeu de scène est excel- 
lent. Je crois que nous avons là 
le premier groupe suédois valable 
et capable de rivaliser les An- 
glais. Nous en reparlerons éga- 
lement dans le n° 12de «Les 
Rockers ». 


Du côté discothèque, « Goin' 
Home » des Rolling Stones est 
toujours le disque qui marche 
le mieux, suivi du «1000 Dances » 
de Wilson Picket, du « Yellow 
Submarine » de Ringo, du « Can't 
Control Myself » des Troggs et 
du « Bend It » de Dave Dee Dozy 
Beaky Mick and Tich. Durant tout 
le mois de septembre, l'indicatif 
du Club fut « Batman » interprété 
par les Ventures. En octobre, il a 
été remplacé par « Trampolint » 
de Stevie Windwood. Les 33 tours 


ACTION 


=) À LA LOCOMOTIVE 


le samedi 1° octobre dernier 


— ( Revolver » des Beatles, « Ride 
Your Poney» de Lee Dorsey, 
«Land Of 1000 Dances» de 
Wilson Pickett, « Wild Thing » 
des Troggs — ont bien tourné. 
Pour terminer cet article sur La 
Locomotive, je dois vous dire que 
j'ai quitté ma place dans ce Club 
le 17 octobre dernier, aussi ne 


soyez pas étonné de ne plus m'y 
trouver. Jusqu'à nouvel ordre, les 
cartes du Club des Rockers sont 
toujours valables à l'entrée de la 
Locomotive les samedi et di- 
manche, mais les adhésions au 
Club des Rockers doivent désor- 
mais être faites uniquement par 
correspondance. À la date du 


15 octobre près de 4 000 ,adhé- 
rents possèdent leur carte des 
Rockers. Pour tous renseignements 
concernant les adhésions, écrivez 
à la nouvelle adresse du Club : 
47 rue Richer, PARIS 9e, en joi- 
gnant un timbre pour la réponse. 


Jean-Claude 


*X OLA ET LES JANGLERS 


>) 3 | 

BILL HALEY A PARIS... 
Les 24 et 25 septembre derñier, Bill Haley était à Paris pour donner quatre passages 
à l'Alhambra au cours de Galas Rock très mal organisés. En effet, il partageait la vedette 
avec les Walker Brothers, Le Spencer Davis Group et Les Pretty Things. Ces trois groupes 
anglais étaient plutôt mal à l'aise devant les « pionniers » français venus uniquement 
pour voir Bill Haley. Le plus écœurant fut de les voir « siffler » et « chahuter » Stevie 
Windwood, le soliste-chanteur du Spencer Davis Group, car il a un talent réellement 


indiscutable. 


Bill Haley chanta avec la même forme qu'il y a dix ans « Rock Around The Clock », ou 
« See You Later Alligator ». Le seul reproche qu'on puisse lui faire est de laisser chanter 
ses musiciens l’un après l'autre, ce qui a réduit à quelques chansons seulement son tour 


de chant. 


PARIS 9°" 


ne vitrine d'aspect modeste... 

soit. Mais, deux étalages qui 

exposent une diversité éton- 

nante d'instruments et plus 

particulièrement de guitares 
électriques. Entre autres quelques 
marques célèbres Gretsch Chet 
Ackins, Gibson basse et solo, et 
aytres guitares sèches Amstrong à 
douze cordes. 


A l'intérieur du magasin un grand 
choix de batterie vous est proposé. 
De la batterie d'amateur (Beverly, 
Trixon, Olympic) à la prestigieuse 
Rogers sans oublier les Ludwig et 
Singerland réputées pour la pureté 
de leur sonorité. A cela viennent 
évidemment s'ajouter différentes piè- 
ces telles, caisses claires, peaux, 
cymbales, etc... 


Côté amplificateurs, vous y trou- 
verez en pius des habituels Fender 
et Vox une gamme inédite de Selmer 
dont la célébrité outre-atlantique 
n'est plus à faire, Ce matériel, par ses 
qualités, donne toujours entière 
satisfaction aux musiciens les plus 
exigeants, 


Si vous recherchez un orgue 
« Farfisa », des fils de guitare dits 
« téléphone », ou tout accessoire 
utile à un bon musicien amateur ou 
professionnel, le C.M. vous les pro- 
Curera. 


GUITARES 
AMPLI 
ACCESSOIRES 


ORGUES FARFISA 
& PHILICORDA 


ET 


REPRISES 


A TOUS LES MUSICIENS PRO 
& AMATEURS ‘Disco Revue ” 
conseille cette adresse : CM, 
15, rue de la Tour des Dames 


TÉL: 


LES PRESTIGIEUX MATÉRIELS DE BATTERIE U.S.A. : ROGERS-LUDWIG-SLINGERLAND 
ET EUROPÉENS : PREMIER - BEVERLEY - OLYMPIC - TRIXON etc... 


VENTE PAR CORRESPONDANCE 


PERSONNEL 


HUYARD Jean-Pierre, 68, rue Marx- 
Dormoy, Paris (18), 17 ans, recherche 
correspondants (tes) aimant surtout 
Dick, Ronnie, Antoine, Les Who, 
Les Stones, Les Pretty Things et la 
plupart des groupes anglais. Réponse 
assurée. 


LASKO Norbert et LEROY Didier, 
92, avenue Rouget-de-l'Isle, Le Havre 
(76), recherchent des correspondants 
aimant Dylan et les Stones. 


FERRAND Nicole, |, rue Albert-de- 
Mun, Asnières (92), 20 ans, voudrait 
rencontrer jeunes aimant la danse, les 
groupes anglais et Antoine. Premier 
contact par lettre. 


YONA Alain, 46, rue Saint-Georges, 
Paris (9°), aimerait correspondre 
avec filles aimant le rock, les Stones, 
Eddy Mitchell, Gégéne, Cochran, etc. 
habitant de préférence la Suisse ou 
la Région Parisienne. 


À VENDRE 


DISQUES ROCK : 4 F le disque 45 tours. 
Liste contre timbre. Ecrire à Daniel 
ALLARD, 43, avenue du 4*-R.-1., 
Auxerre (89). 

DISQUES, état neuf, prix intéressants. 
Ecrire à Patrick FUME, 10, rue d'Arras, 
Colmar (68). 

DISQUES ROCK CLASSIQUES et 
MODERNES. S'adresser à M. ANCE- 
LIN, Port-en-Bressin (14). 


FANS-CLUBS 


EDDIE COCHRAN FAN-CLUB,_ nou- 
velle adresse coAndré LIMACHER, 


Nous vous répétons l'adresse 
CM, au n° 15 de la rue de la Tour des 
Dames, PARIS (9°), station de métro 
Trinité. Le magasin est ouvert chaque 
jour et même le lundi de 9 h 30 à 


Un accueil sympathique vous y 
sera réservé, M et Mme Flore, les 
gérants vous l'assurent, Ceux-ci, en 


“TP i { Chemin  St-Laurent-le-Vieux,  Pont-à- 
personnes compétentes, initient, ren- 18 h:14,sans interruption be Frs à 
seignent, conseillent judicieusement CHUCK Fan-Club, 


BERRY Official 
chaque client et n'hésitent pas le cas Section Sud-Est co / Robert FRANCES, 
échéant à consentir certaines faci- 
lités. Et si vous faites partie du Club 
des Rockers, n'oubliez pas de leur 


montrer votre carte | 


il 
Boutonnet, Montpellier (34). 


GENE VINCENT Official Fan-Club. 
Siège Central co Yves GONIN, Boîte 
Postale 24, aint-Genis-Laval (69). 
Section Parisienne co Serge SOULE, 
Résidence Universitaire Jean-Zay, 
Antony (92). 

Section Centre-Est-France (pour les 
membres de Haute-Marne, Jura, 
Côte-d'Or, Nièvre, Doubs, Saëne-et- 
Loire, Ain, Haute-Saône, Yonne, 
Aube et Allier) co/Gérard BOTTINI, 
26, rue Vannerie, Taland (21). 

Section Bordelaise (pour les membres 
du Sud-Ouest) co Patrick SBILE, Lalande- 
de-Fronsac par Cadillac-en-Fronsadais 
(33). 

Section Suisse co/Pierre MATERNINI, 
Villa Verdun, 1680, Romont (FR), 
Suisse. 

Nombreux avantages dont la possibilité 
d'obtenir au Club tous les disques 
d'importation de Gene Vincent actuelle- 
ment disponibles en Angleterre. Pour 
tous renseignements écrire à la section 
la plus proche de votre domicile ou 
directement au siège central. 


LITTLE RICHARD Fan-Club co Michel 
THONNEY, 32, avenue Pasteur, Mont- 
morot, Lons-le-Saunier (39), disco- 
graphies, photos, bulletins, etc. 


PRETTY THINGS Official Fan-Club, 
co Alain OTTAVI, 41, rue de Neuilly, 
Noisy-le-Sec (92). 


ROCK STORY CLUB INTERNA- 
TIONAL. Pour 10 F seulement, vous 
recevrez un 45 tours, la carte du club, 
6 numéros du bulletin du Club, des 
réductions sur l'abonnement à SHAKE, 
un catalogue comprenant plus de 
1 000 LP en vente au Club, la possibilité 
de vous procuser tous les LP améri- 
cains et anglais, et Demandez dès 
aujourd'hui le bulletin d'inscription 
au ROCK STORY CLUB, 42, rue 
d'Audincourt, Seloncourt (25). 


VOTRE GIBSON! 
VOTRE GRETSCH! 
VOTRE FENDER'! 
VOTRE VOX! 


THE BEST FANS OF MARIANNE 
FAITHFULL, co Patryk PAIN, 6, rue 
Rebequet, Tergnier (02). Joindre un 


timbre pour la réponse. 


FAN'S CORPORATION OF TOM 
JONES, co Ray DEFOSSE, rue Salen- 
gro, Tergnier (02). 


À VENDRE 


GUITARE neuve, solo-électric avec 
caisse de résonance et housse ecossaise : 
350 F. S'adresser à H. HUBERT, 
24, Le-Hail, Yvetot (76). 


AMPLI GIBSON « rangers », 4 entrées, 
vibrato. Ecrire à : P. CANESTRARO, 
5, Sentier du Renaud, Thiais (94). 


AMPLI guitare 17 watts GAREN, 
3 entrées indépendantes, bon état : 
320 F. Ecrire à Patrick LANSER, 36, rue 
Gabriel-Péri, B. 41, Vitry (94). 


GUITARE HOFNER, 3 micros. Tél. à 
Gérard : PER. 35-97. 


GUITARE GIBSON SG spéciale rouge 
sans caisse avec Bigsby 2 micros. Prix 
avec housse : | 300 F payables comp- 
tant. Ecrire à Gérard REGIN, 126, rue 
des Montsclairs, Colombes (92). 


GUITARE « KENT », 2 micros, semi- 
caisse + jack et housse : 300 F. AMPLI 
GAREN, 2 entrées, 11 watts, possibilité 
vibrato : 400 F. S'adresser à Gérard 
TINET, 109, rue Championnet, Paris 
(18°). 

Professionnel vend cause accident, 
GUITARE GUILD stéréo. Peut obtenir 
n'importe quel son de n'importe quelle 
guitare (Gibson, Gretsch, Rickenbaker, 
Telecaster) n demi-caisse de résonance, 
un pan coupé dégradé, Cherry Sun- 
burst, micro double, vibrato, Bigsby 
entièrement plaqué or, 2 boutons vo- 
lume, 2 tonalités, Varitone 6 positions 
+ inverseur 3 positions, étui garantie 
illimitée. AMPLI STEVENS 30-40 watts, 
2 canaux, trémolo + réverbération 
et distorsion. Tél. à Alain SAIGET, 
204-50-90 ou lui écrire : 43, rue Ber- 
thelot, Nanterre (92). 


AMPLIFICATEUR HAUTE  FIDELITE 
STEREO, 2 x 10 watts, état neuf : 
470 F. S'adresser à Bernard GOUTET, 
23, rue Raymond-Counil, Chelles (77). 


GUITARE EKO BASSE, 2 micros, état 
neuf, housse, AMPLI basse 35 watts. 
Ecrire à G. CHEVALIER, 128 bis, rue 
des Pyrénées, Paris (20°). 


MUSICIENS 


BASSISTE et PIANISTE sont recherchés 
par Michel SAIN, 90, avenue Gabriel- 
Péri, Fontenay-aux-Roses (92). 


BASSISTE avec équipement sachant 
chanter est recherché par orchestre 
semi-pro. Ecrire à J.-F. MACAIGNE, 
41, bd du Commandant-Charcot, 
Neuilly-sur-Seine (92) ou tél. SAB. 47-15. 


SOLISTE avec matériel est recherché 
de toute urgence par formation. 
Ecrire à José CARRION, 133, rue du 
Général-Leclerc, Bois-Colombes (92). 


GUITARISTE  RYTHMIQUE 
formation rock, urgent. 
Eligio DINOIA, 129 bis, 
d'Aulnay, Villemomble (93). 


BATTEUR, excellent matériel « Pre- 
mier » complet, cherche pour mois de 
septembre formation professionnelle 
ou semi-professionnelle, tous genres, 
dans la région de Toulouse, Montau- 
ban, Castres, Albi, Auch. Exige travail 
assuré et régulier. Ecrire à Loik 
RNE rue de la Gare, Saint-Guen 
(2). 


cherche 
Ecrire à 
boulevard 


BATTEUR 17 ans, avec matériel, 
recherche formation de rock dans 
l'Orléanais. Ecrire à Jean-Pierre 


SALMON, Place de la Victoire, Ladon 
(45). 


VOTRE BURNS\! 


874.55.85 DIR : VICTOR FLORE 


DU MATÉRIEL FRANÇAIS A VOTRE GOUT, À VOS MESURES 


GUITARES ET BANJOS DE STYLE FOLK 
PARIS (9°) 


(MÉTRO : TRINITÉ) 
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ETITES ANNONCE 


REVUES 


SHAKE 100 %, ROCKER. Le n° 5 es! 
paru, 56 pcges. de nombreuses photos 
Nouvelle présentation. Avec Larry 
Williams - Rock'n'Roll An 10 - Wilson 
Pickeït - Roy Head - Alan Freed, etc 
Les reporters de SHAKE ont vu pour 
vous S.L. Sutch, S.J. Hawkins, Bob 
Dylan, etc... et la possibilité de gagner 
de nombreux 33 tours 30 cm. Envoyer 
2 F au C.C.P. Jean-Claude POGNANT, 
2336 31 DIJON (indiquez sur le talon : 
SHAKE n° 5) vous le recevrez par retour 
de courrier. 


AGRÈTE 


ACHETE disques 45 tours de GENE 
VINCENT et vend disques, photos et 
partitions. S'adresser à Jacques ROU- 
CHER, 19, avenue Chatemps, Mon- 
targis (45). 


ACHETE Disques d'ELVIS PRESLEY 
S'adresser à Christian OLLIVIER, 
H.L.M., À 6, rue de Rosmadec, Quim- 
per (29). 


DIVERS 


CYNTHIA WEST et DAN CAMBO 
cherchent des poèmes et des chansons 
écrits par des jeunes pour les éditer 
Les envoyer à Denis Palay, 104, bd 
Saint-Germain, Paris. (NB. : il y 
avait eu une erreur d'impression dans 
cette annonce déjà parue dans notre 


dernier numéro. Il fallait lire « Poste 
Restante Paris 91» et non pas « Paris 
9»). 


D'autre part, CYNTHIA, DAN et 
DENIS éherchent à acheter 2 cn 3 postes 
de télé d'occasion pour un club. Voici 
le prix fixé par eux : 200 + environ 
chaque. Envoyez leur vos propositions, 


CHERCHE SALLE à louer pour Club 
Moustique. S'adresser à C. LAPE- 
ROUSE, 1, rue de l'Epargne, Châtil- 
lon (92). 

VENDS PORTRAITS Preslay et Antoine 
(18 >» 24) épreuves photographiques 
d'après dessins. Prix : 6 F l'épreuve 
(frais d'envoi inclus). payables par 
mandat poste ou lettre à F.X. BUR- 
DEYRON, Peronne (71). 


CHERCHE AUTEUR-COMPOSITEURS 
tous genres. Ecrire à Michel BRUNO, 
32, rue La-Bruyère, Paris (9°). 
CHANTEURS, COMPOSITEURS, PA- 
ROLIERS, FORMATIONS, adhérez tous 
au Club national SOPACO. Recherches 
d'engagements, demandes en tous 
genres, documentation gratuite contre 
2 timbres à SOPACO-BARROIS, 30, rue 
des Travailleurs, Saint-Dié (88). 
FORMATIONS D'AMATEURS, pour 
vos photos, adressez-vous à J.L.R. 
9, rue Franquet, Paris (15*) ou tél. 
842-21-23. 

RECHERCHE AFFICHES représentant 
les KINKS ou les ROLLING STONES 
Ecrire à Jean-Claude SAVY, avenue 
Jean-Mermoz, Montpellier (34). 


JACQUES 


ROCKERS 


char Claude RÉGIS: 54 


AMPLIS 
SELMER 
ANGLAIS 


OCCASIONS 


61 À 792 NANCY 
4 trimestre 1966 


